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Subsides
L'hon. M. Hees: Vous voulez dire que l'on joue la vie du

gouvernement, Barney?

M. Danson: Ces motions auraient pour effet de mettre
fin aux programmes de valeur visant avant tout les
citoyens âgés qui doivent avoir la priorité de tous les
députés. Ne nous jouons pas d'eux et ne politicaillons pas
à leurs dépens.

L'hon. M. Hees: Vous ne jouez un petit jeu qu'avec le
NPD!

M. Danson: Nos pensionnés âgés ne font pas l'objet non
plus d'une vente aux enchères.

L'hon. M. Lambert: Essayez-vous de jouer au prophète,
Barney?

M. Danson: Le député d'Edmonton-Ouest (M. Lambert)
ne croit peut-être pas en notre sincérité. Pourtant il sié-
geait à la dernière législature et il sait pertinemment que
j'accorde la priorité ainsi que le député de Winnipeg-
Nord-Centre et tous les députés de la Chambre à tous les
citoyens âgés. C'est en égoïstes qu'il nous faut songer à
eux. Notre mode de vie en retire un nouveau dynamisme
si nous savons qu'à titre de citoyens âgés, nous pourrons
compter sur une vie de sécurité et de dignité; nous pou-
vons alors vivre avec moins de soucis et saisir l'occasion
qui se présente quand nous sommes encore jeunes et
flexibles.

L'hon. M. Hees: N'êtes-vous pas un peu plus souple
maintenant?

M. Danson: Oui, je le suis et je suis certain que je le
serai longtemps. Je suis certain que le député ne cherche
pas à insinuer que je ne suis pas souple. De fait, nous
pouvons encore adoucir les coups. Personne n'a jamais
prétendu que la vie est facile, mais lorsque nous attei-
gnons un âge avancé, nous n'avons pas les mêmes chances
que les jeunes. Voilà pourquoi il faut, dès maintenant,
s'occuper des gens âgés. Par conséquent je ne crois pas
que nous devrions nous amuser à retarder l'adoption de
lois et à mettre le gouvernement dans une situation
embarrassante sur une question aussi importante que cel-
le-ci et cela s'applique tout particulièrement aux program-
mes des Nouveaux horizons.

Je ne veux pas dire par là que ce soit le programme le
plus important ou la chose la plus marquante qui soit
survenue dans l'histoire de notre pays, mais bien que c'est
un programme des plus précieux. La sécurité économique
fondamentale de nos citoyens âgés est prioritaire. Mais il
y a plus encore. Il y a une question de style de vie,
d'épanouissement dans celle-ci, pour permettre à ces gens
de réaliser ce qu'ils n'ont pu faire auparavant. A mon avis
c'est un programme des plus «nobles».

Je fus des plus heureux d'entendre le secrétaire parle-
mentaire au ministre de la Santé nationale et du Bien-être
(M. Cafik) déclarer qu'il y a quelque 17,000 personnes
comprises dans ce programme. J'ai jeté un coup d'œil sur
le communiqué émis par le ministre le 18 décembre der-
nier où il expose certains des programmes qui doivent
être mis en œuvre d'un bout à l'autre du pays. Ce ne sont
pas là des programmes d'importance. Par exemple, il y a
une subvention de $5,100 pour un projet à Saint-Jean
(Terre-Neuve), une subvention de $3,900 à Whitbourne,
une autre à Kensington (Ïle-du-Prince-Édouard) de $1,170,
une autre de $1,765 pour Miscouche (le-du-Prince-
Édouard). Il y a des programmes dans tous les coins du
pays. Par exemple, dans ma propre circonscription, un ou
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deux petits programmes de peu d'importance sont en
marche, mais il y a partout au pays des programmes pour
de petites collectivités.

Il nous faut aussi tenir compte de l'aspect humain de ces
programmes. Au cours de la dernière campagne électora-
le-ou plutôt, avant les dern;ères élections, car j'ignore si
on peut vraiment parler d'une campagne-j'ai été invité à
me rendre à l'Eglise Unie de Willowdale, dans ma circons-
cription pour m'entretenir avec un groupe de citoyens
âgés. Tous n'étaient pas membres de cette église, car il
s'agissait d'un groupe non confessionnel qui se rassem-
blait dans les locaux de l'église pour jouer aux cartes ou
parler du bon vieux temps. Ces vieillards avaient d'inté-
ressantes anecdotes à raconter et ils m'ont dit qu'ils vou-
draient en faire un recueil. Ils se demandaient si, en vertu
d'un programme gouvernemental, ils pourraient s'assurer
les services d'une sténo ou d'une secrétaire qui pren-
draient ces anecdotes en note et les taperaient à la
machine de sorte qu'on puisse les polycopier. Il y avait là
une centaine de personnes et pas une n'avait entendu
parler du programme Horizons nouveaux. Naturellement,
ce programme est encore frais dans notre mémoire et
nous avons encore à en juger par expérience. Donc pour
une somme infime, on pourrait recruter nombre de gens
qui participeraient à un projet peut-être fort utile. Leurs
histoires et leurs souvenirs seraient peut-être très pré-
cieux pour les générations futures. Ces personnes qui se
demandent le lundi matin ce qu'elles feront jusqu'à leur
partie de euchre le mercredi pourront se dire qu'elles
doivent être prêtes pour leur projet du mercredi, de sorte
que chaque journée ne paraîtra pas longue et ennuyeuse
jusqu'à la partie de cartes. Elles auront un point d'intérêt
différent chaque semaine, ce qui est très important.

Une autre ville de ma circonscription, celle de Vaughan
est en réalité un canton composé de plusieurs villages
dans une région rurale. Les citoyens âgés y ont constitué
un Sénat. Nous avons notre propre Sénat formé de per-
sonnes âgées aussi, mais celui-là est différent. Il compte
des représentants des villages de Woodbridge, Thornhill,
Concord et Nashville qui se réunissent et décident quels
sont les programmes nécessaires dans la région. Il n'y a
donc pas de chevauchement, le groupe de Nashville choi-
sit un programme et le groupe de Woodbridge un autre.
C'est une excellente idée qui m'a incité à proposer au
ministre qu'il y aurait lieu de constituer un conseil consul-
tatif dans Vaughan pour les programmes des citoyens
âgés.

Le simple fait de se rassembler et de discuter de certai-
nes difficultés est très avantageux. Cela fait jaillir les
idées et l'ensemble de ces activités est coordonné par le
directeur du service des loisirs de la municipalité, dont
l'âge semble se situer entre 25 et 30 ans. Il est tout aussi
enthousiaste que les vieillards à propos de ce programme.
Il m'a semblé que nous pourrions aller encore plus loin et
faire participer davantage au programme nos citoyens
âgés s'il existait un comité consultatif national qui oriente-
rait le programme vers des objectifs susceptibles d'inté-
resser les citoyens âgés. Peut-être alors des comités con-
sultatifs régionaux de citoyens âgés pourraient-ils être
établis pour assurer la communication avec le ministre le
plus immédiatement intéressé à leurs intérêts. Cela
importe beaucoup non seulement pour le succès du pro-
gramme, mais aussi pour que les citoyens âgés se sentent
eux-mêmes raccordés aux institutions et au gouverne-
ment de leur pays.
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